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La Journée 
C'est aujourd'hui « t ' a H«u, * 
taux, ta réunion 4 M i i l «use r s p 

tant ta Sud-Ou*«t 
d* ta 

Il n'y s eu autaonltMii 
rtambre ni au Sénat . Ohambra 

Bton que lac ravaaaa d u e h e l é r s estent 
taintaina, tes Oatnitéâ d'hygiène * • " • » ; 
a m t q i M daa meeuree effteaees da ara-
aarvanan ssissst prises. 

Un aanan a éetaté sur ta « Vtatar-
Huga . sans aauaar tTaoeident de psr-

B T R A N O C f t — Bm iiaMlIlMtttlMW 
daa « aana travail > à Barlin ant eeca-
d n a é da nouveaux trauMaa. • • » • • • ' • -
Itotaa Interpellent aujourd'hui au Retcne-

* ? ! La Brandira audience da ta reprise 
d u praaèa Nssi faat passés d a n s la 
«aima ; an a p u tntandra H témoins . 

- Au Maraa, ta s i n e •r trdad^HuBaan 
t'est déclarés pour Maulay-Matld, dant 
f inf luenee semble erettre «MMluaJaur. 

— En Australie, ta ahataur aat telte-
mant Intanaa que laa vict ime* aant n e n v 

PiLMISÀOS Itt IMUH& A SOIS 

Mgr Schœpfer, év*qu* da Tarte», dan» r*r-
flcl* 1" de son mandement pour le Carême 
de 1908 rappelle : • Nous organisons un pèle
rinage aul. partant de Lourdes aussitôt 
après les fête* du 11 lévrier 1908, se rendra à 
Borne pour être associé dès le commence
ment de l'année, au cinquantième anaivar 
maire de l'ordination sacerdotale de N. b. *»ére 
le pape Pie X ». „ . . 

U oTmanche ÏS février, aura lieu «aa cé
rémonie i la grotte de Notre-Dame de Lourde» 
au Vatican, à l'occasion de l'anniversaire de 
la septième apparition au cour» de laquelle 
Notre-Dame de Lourde» confie trois secrets a 
Bernadette. 

LE I PÈLERIN • 

Avec le numéro du 26 joavier commence 
ta troUtéme partie du roman « * • » * » • 
un ri grand succès auprès de nos lecteurs. 
Nous le recommandons d l'attention d* nos 
dévoués propagateurs. 

kOlttUIRB DU *• JéMVIIK ltU. 
[Edition complète) 

• . aemalne : Affaire* de famlUe, P. Fefon 
Vwûi — Laïcisation d» l'HOtel-Dleu a Part». 
_ L'homme volant ; le grand-prix d* l'avia
tion — Imprudents patineurs. — Théâtre 
en feu — La réforme électorale a Berlin. — 

r- Promenade à travers le monde des nou-

ntmnr* - L'héritier des ducs d» Saules. 
inTpaxUe, par M. Deny. avec une Illustra
tion de S. Marcq. 

Gravure» : Henri Farman (î photographies). 
— La recherche de» cadavre» au Bol» de 
Boulogne — La police berlinoise et le* ma
nifestants. — L'expulsion des Soeurs de l'HÔ-
tel-Dleu (S photographies). — Un incendie 
au cinématographe (dessin de Damfeiaas). 
— Volière jacobine : le grand paon, le per
roquet (page par Lemot). • 

Leeturee de la semaine i Mettre Bon*** (mar-
guls de Ségur, de l'Académie française). — 
Les Ségur (A. Vandal, de rAcadémle fran
çaise). — Le troupeau (Paul Harel). 

•euvelles politique» et agrieeles. 
Abonnement : édition ordinaire : un an, 

• fr. : un numéro, 0 fr. 10. Edition de luxe, un 
an, 10 fr. — Maison de la Bonne Pressa. 

tjgls* d'une richesse nouvelle 

Nous avons Inséré diverses lettres épis-
copales faisant l'éloge de l'Annuaire pon
tifical (1). Nulle n'est plus expressive que 
la suivante, de Mgr Eysaautler, évéque de 
La Rochelle : 

• Je regarde comme un devoir de vous 
• i re combien j'admire et utilise personnel
lement votre Annuaire pontifical catholi-
eue. C'est une mine d'une richesse toujours 
nouvelle. Sûreté doctrinale et historique, 
variété, esprit pratique, rien n'y manque 
pour en faire le plus précieux des infor
mateurs et le vade mecum de l'évoque. 
L'Eeii** catholique tout entière s'y reflète, 
mais , biin que toujours la même sous di
v a n aspects, que votre érudition, votre 
goût et votre choix ingénieux nous pré
sentent, chaque année, au prix d'un infati
gable travail. » 

(1) Volumes de 700 pages à deux colonnes. 
Prix, J francs ; port, 0 fr. 3a pour la France ; 
t fr. 70 tlour l'étranger. 

Sont en vente aux mêmes conditions Us 
années précédentes : 1SM, 600 pages, 140 il
lustrations — 1900, 650 pages. 130 illustra 
lions — 1901, 660 pages. Kl illustrations. — 
liai, 6lfi pages. !?* illustrations. — 1903, 
•10 pages 115 illustrations — 1904, 670 pa
ges, 85 illustrations. — »90S, 7Î0 pages, 83 il
lustrations — 1967, 680 pages, 80 illustrations. 

Les années 189* et 1904 sout épuisées. 
Paris, a. rus Bavard. 

LE TROU 
Si l'histoire de tous laa temps a été , au 

dire da J. de Maistre, une conspiration 
contre la vérité , cala est surtout exact 
d e l'histoire d e la Révolut ion tel le que 
nous l'ont contée les Michelet , las 
Thiers , les Jaurès et nos primaires . 

Il suffit, pour an être convaincu, 
d'avoir suivi las travaux des écrivains 
chercheurs de sources , scrupuleux et in
dépendants dans leur recherche, c o m m e 
Taine , Lanûtre. Biré et tant d'autres 
intrépidas p ionniers da la vérité histo
rique. 

On sa rend compte, à tas l ire, que la 
crise révolutionnaire a précipité et ag
gravé tous les m a u x qui l'ont produite 
e t qu'el le n'a remédié S aucun . Laa re
mèdes sont venus p lus tard e t an réac
tion contre elle. . 

Elle a été un trou dans la vie évolut ive 
de notre paya, trou sombre et s e u l e m e n t 
éclairé par des lueurs sanglantes et da 
fugit ives clartés d e rêve. 

C'est a ins i , par exempta , qu 'une de 
ses principales causes , la longue crise 
financière qu i a pesé sur tout la xvm* siè
c le , n'a été résolus par el le qu'au moyen 
de la banqueroute : c'est-à-dire que l a 
Révolut ion a aggravé la crise et l'a préci
pitée . en effroyable débâcle financière 
d'où le pays n'est sorti que malgré ladite 
Révolut ion et an réagissant contre e l le . 

Il en est de m ê m e de l'Instruction pu
bl ique , et j'en trouvais une nouvel le 
preuve , ces jours-ci, en l isant une inté
ressante étude que notre confrère et a m i 
M. Chavanon, ancien élève de l'Ecole 
des Chartes, v ient de publier en colla
boration avec M. Q. Saint-Yves , et que 
l 'Académie dee sciences morales et poli
t iques a couronnée (1). 

Ce travail , trop modeste dans son titre, 
n e s e présente que c o m m e une monogra
phie d'un département , le Pas-de-Calais, 
dans les d ix premières années d u 
xix* siècle. Mais el le n'en constitue pas 
m o i n s un fort v o l u m e in 8" d e 300 pages , 
comprenant une étude approfondie d u 
sys tème administratif institué par Napo
léon I", et que les autours mettent en 
lumière, en exemple , si l'on veut, d a n s 
son appl icat ion a l 'ancienne .province d e 
T-sVfvete. 

La chapitre VI de l 'ouvrage, conduit 
avec l a rigoureuse méthode d e l'Ecole 
dee Chartes , est consacré S l'Instruction 
publ ique . Mais avant d'exposer ce qui a 
été fait dans leur département , de 1800 
à 1810, en faveur de l'éducation de la 
jeunesse , tes auteurs nous donnent un 
aperçu de ce qu'étaient l 'ense ignement 
secondaire et l 'enseignement primaire 
en Artois avant et pendant la Révolu
tion. 

On voit q u e , sous l'ancien rég ime, la 
futur Pas-de-Calais comptait quinze col
lèges, dont certains avaient jusque qua
rante boursiers « obl igés de remporter 
un prix chaque année sous peine d'être 
é l iminés et remplacés ». 

Dans la seule vi l le de Saint-Omer, il 
y avait , en 1880, trois col lèges , dont un 
ne comptait pas moins de quatre-vingts 
pensionnaires et de trois cents externes . 
A côté était le col lège angla is où le grand 
O'Connell fit ses études . 

Une petite vi l le c o m m e Aire avai t un 
col lège peuplé de cent c inquante é lèves . 

Une instruction supérieure à la pri
maire était donnée aux jeunes fille» dans 
un certain nombre da couvents dont plu
s ieurs jouissaient d'une réputation qui 
avai t franchi le détroit et leur amenai t 
des é levas d'Angleterre, d'Ecosse et d'Ir
lande. 

Quant à l 'enseignement pr imaire , il 
était moins répandu, il est vrai, m a i s 
toutes las vi l les et les centres un oeu im
portante possédaient des écoles tenues 
par les Frères des Ecoles chrét iennes . 

T o u s ces établ i ssements scolaires ou à 
peu près tous avaient été fondés et 
étaient entretenus par le c lergé et les 
Ordres rel igieux. 

Et la conclusion de M. Chavanon est 
que « dans les vi l les et les bourgs relati
v e m e n t peuplés , il existait , surtout à 
partir de la seconde moit ié du xvm* siè
c le , un nombre presque suffisant d'éco
les pour les deux sexes . Mais dans les 
campagnes < il restait beaucoup à 
faire ». 

Or, qu'a fait la Révolut ion ? A-t-elle 
comblé les lacunes , amél ioré ce qui exis
tait, perfectionné les méthodes et donné 
une nouvel le impuls ion à l'enseigne
ment populaire ? 

Non. La Kévolution n'a rien créé et a 
tout détruit. Ce fut, t o u s prétexte de laï
c isat ion, un chambardement général . 

En 1783, le beau collège Saint-Bertin 
n'est p lus qu'un dépôt d e l ivres , tel autre 
est converti en maison d'arrêt, tel autre 
est devenu un atelier de réparation des 
armes de guerre, tels autres encore sont 
v e n d u s c o m m e biens nat ionaux : c'est 
une l iquidation complète . 

Et pour remplacer les quinze col lèges 
anéant is , il n'y a qu'une seule Ecole cen
trale qui végète à Boulogne avec une 
soixantaine d'élèves. 

Mêmes ruines dans l 'enseignement 

(1) Le Pas-de-Calais de 1800 à 1810. Un vol 
•nez Pteard. KL rue Booanaru. Paris. 

t/rimaire. Toute s l e s écoles d u départe
ment sont fermées en 1798 et 1 7 » . La 
Révolution « qui n'a pas besoin de sa
vante », qui gui l lot ine Lavoisier, qui 
traque Condorcet et l'accule à un tâche 
suicida, fait table case avec son inexo
rable couperet . 

On vote bien les lo is d e 1793 et 1704 
pour réorganiser l 'enseignement , m a i s 
ces lo is restent lettre morte ou â peu 
près. On prend au petit bonheur pour 
instituteurs des t isserands, des cabare-
tiers, des soldats en congé de convales
cence, et ces maîtres de fortune, sans 
autorité, sans savoir , la plupart sans 
m œ u r s , voient la so l i tude complète s e 
faire dans leurs écoles tombant en 
ruines . 

L'ense ignement primaire des filles est 
p lus nul encore. Il n'existe pas . 

C'est le trou, vous dis-je, un t r o u noir 
où le l u m i n e u x gén ie de la race eût som
bré totalement et irrémédiablement , si 
la France ne s'était ressaisie et n'avait 
fini par réagir contre l ' invasion de la 
barbarie rouge. 

Ecoutez cette plainte un peu ingénue 
d u Conseil d'arrondissement d'Arras. 
C'est la plainte qui s'élevait de toutes 
parts en France au réve i l d u caucuanssr 
révolut ionnaire : 

« Le défaut d'établissements pour l'é
ducat ion sa fait v ivement sentir . Le m a l 
s'aggrave d e p l u s en p l u s , le dégoût des 
sc iences croit d'une m a n i è r e effrayante ; 
l'inertie, la paresse forment u n e seconde 
nature dans l'esprit d'une jeunesse aban
donnée â e l le -même. La plupart dee 
jeunes g e n s ne présente que des auto
mates (sic), dont la patrie ne peut espé
rer aucun secours . La Conseil réc lame 
l'attention du gouvernement à cet égard, 
tout retard est irréparable. » 

Et le Conseil d e m a n d e à cor et à cri 
un col lège et aussi des écoles pour « la 
classe indigente », et déclare oue « quant 
a u x écoles primaires , la Société dite des 
Frères des Ecoles lui parait la p lus pro
pre â ces sortes d'ense ignement si diffi
c i les â exercer par les soins minut ieux 
qu'i ls ex igent ». 

Et le Conseil d'arrondissement de Bou
logne opine de m ê m e : 

• Il n'est personne qui n e regrette l es 
Frères des Ecoles chrét iennes ; ces nom
mée modestes et laborieux se vouaient 
avec un cèle infatigable â l'instruction 

« t t e s Frères partout d e m a n d é s terrin-
rent en foule, et, peu S peu , le trou noir 
se combla . T o u t le xrx* siècle fut témoin 
du dévouement admirable de « cas hom
m e s modestes et laborieux ». 

Mais , depui s , le bloc de 93 a fait sa 
réapparition e n France, et à mesure 
qu'il avançait , i l broyait et ruinait l es 
institutions et les h o m m e s voués à l'en
se ignement chrét ien. 

Sans doute ces h o m m e s d e foi sont 
p lus ou moins remplacés par d'autres 
instituteurs. Mais laissez les m ê m e s 
causes produire leurs effets, laisses le 
bloc renouvelé retourner & ses inst incts 
a taviques , et nos instituteurs syndica
l istes, antipatriotes et athées, auront 
bientôt fait de rouvrir le trou, le trou 
noir de la révolte, du mépr i s , de la dé
sertion et de l' ignorance où sombreront 
les tristes générat ions qui n'auront pas 
d'autres maîtres qu'Aliboron. 

Jusqu'à ce que nos populat ions , une 
fois encore désabusées , rappel lent de 
nouveau les exi lés et guérissent les 
m a u x de la révolution biocarde malgré 
el le et en réagissant contre el le . 

C Y R . 

P.-S. — On me prie de faire savoir que le 
précieux Guide d'Action religieuse dont l'ai 
parlé dans mon dernier article se vend a 
Reims. 48, rue de Venise, au prix de 3 fr. So 
franco. 

ASSEMBLÉESJPISCOPALES 
L'Agence Havas communique sur l'assem

blée régionale de Bordeaux las renseigne
ments suivants : 

C'est mercredi et jeudi que se tient à 
l'archevêché de Bordeaux la réunion des 
évêques du Sud-Ouest. Les prélats traite
ront à^B questions pratiques intéressant 
chaque diocèse et examineront tout spé-
cialemnt les trois points suivants : 

1* Les églises; 
2° La subsistance du clergé ; 
3» Les petits séminaires. 
Chaque évéque posera ses questions et 

toutes celles dans lesquelles le Souverain 
Pontife doit intervenir seront réservées. 

Quatre archevêques, dont celui de Bor
deaux, et quatre évêques, sont réunis pour 
cette délibération. 

Trois des premiers et un évéque descen
dront à l'archevêché de Bordeaux et les 
autres prélats seront les hôtes du comte de 
Pelleport-Burête, secrétaire général de la 
diocésaine. Néanmoins, ils sont tous invi
tés a le table du cardinal Lelcot pendant 
leur séjour à Bordeaux. 

Le» réunions S'.- tiennent mercredi et 
jeudi à 1 archevêché, dans la vérandah où 
est installée la chapelle privée du cardi
nal. 

Mercredi, à 9 h- J, après que les évê
ques ont dit leur messe, les uns & l'arche
vêché, les autres dans les communautés 
qui possèdent des malsons religieuses dans 
leurs diocèses respectifs, Us prennent 
place, sous la présidence du cardinal Le-
cot, dans l'ordre suivant : 

NN. SS. les archevêques Mlgnot (d'Albl), 
Germain (de Toulouse) Ricard (d'Auch) ; 
les évêo^aes Pelpé (de Poitiers), Schœpfer 
(de Tarbes), de Carsalade (de Perpignan) 
et de Beauséiour (de Carcassonne). 

Pour la question des petits séminaires 
on déclare Inacceptables les conditions que 
leur ferait la loi nouvelle en plaçant à leur 
tête un laïque. 

• Noua' attendons, dit-on, «ue le gouver

nement prenne oas «assures nous _ 
â nous concerter. Aucune réunion générale 
de l'éptseopat français n'est donc prévue. 
Une assemblée de cet ordre peut se tenir 
dans un an comme dans trois mois, mais 
rien n'est décidé et le Pape ne permettrait 
nue délibération pléniére que lorsque des 
motifs sérieux se présenteront. » 

D'autre part, la même agence annonce 
que NN. SS. Péchenard, évêqus de S ls-
sons ; Douais, évéque de Beauvais ; et Dl-
zien, évéque d'Amiens sont arrivés mardi 
soir S Reims, où ils tiennent réunion au
jourd'hui mercredi k 10 heures. Il Vagit 
évidemment d'une assemblée de pro ince. 

Souscription 

à la Société immobilière 

J'aurais voulu répondre d chacun de* 
souscripteurs qui viennent en H grand 
nombre me demander d'entrer dans la fu
tur* Société immobilière. 

le l'aurais voulu d'autant plus que les 
lettres reçues sont des plus touchantes et 
m'apportent des marques de sympathie 
vraiment émouvantes. 

t'aurais voulu au moins avoir pu déjà 
remercier les membres de l'éptseopat qui 
ont daigné s'inscrire en tête de cette sous
cription. 

Mmlheurousemont — tout le monde le 
comprendra — je suis plus que débordé, fe 
ne puis pas même Un immédiatement Us 
milliers de lettres que je reçois ; tous sau
ront apprécier l'impossibilité dans laquelle 
je me trouve et m'excuser. 

Ces témoignages, qui. s'adressent non pas 
à ma modeste personne, mai* au caractère 
«vmatuTfJ des oeuvres que je dirige, m* 
touchent profondément. 

Tous voudront bien accepter ici Verpres-
eion de ma vive reconnaissance. 

Dois-je laisser se continuer celte mani
festation magnifique r Uemain les deux 
millions vont être atteints, et mon article 
ne contenait qu'une simple proposition d'un 
projet de souscription. 

Après mûres réflexions, j'ai décidé que 
nous continuerons d recevoir des pro
messes de souscriptions jusqu'au 31 janvier 
au soir. Des réductions sur les promesses 
multiples reçues nous ramèneront alors au 
chiffre total de deux millions due nous ne-
devons pas dépasser. 

rai nriê mon notaire de hdter le travail 
de préparation des statuts et tout ce qui 
est nécessaire en vue de la constitution dé
finitive de la Société immobilière: 

Lorsque ce travail sera terminé, f ouvri
rai la- souscription définitive et j'enverrai 
â chaque souscripteur un bulletin de sous
cription et un exemplaire des statuts. 

PAUL FEBON-VBAI;. 

t e s ikremsassa da «etéserigrtiei»» Vêts» 
• • • • • H H I O T I w v i i T n TSP Traiw». 

Nous avons eu dans la journée de mardi : 
1 souscripteur de 150 actions 

- 100 — 3 
1 
4 
1 
1 
S 

• 
1 
2 
1 

Ct 
1 
3 
2 
8 

102 
15 
50 

135 
188 

» — 
50 — 
40 — 
JM — 
a • -
20 — 
16 — 
15 — 
»I ' — 
10 -
9 — 
S — 
7 — 
< — 
9 — 
4 — 
3 — 
2 — 
1 — 

S. G. Mgr de Llgonnès nous écrit : 

Monsieur le directeur, 
Permettez-moi de compter au nombre 

de vos souscripteurs pour la trop petite 
somme ci-jointe. Votre œuvre est de celles 
que le bon Dieu laisse persécuter, mais 
qu'il ne veut pas voir périr. 

Veuillez aeréer, Monsieur le directeur, 
l'expression os mon tout humble deVoue^ 
ment en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

t CHARLBS, évéque de Rodez. 
Ci-joint mille francs pour dix actions. 

Voici une touchante manifestation de ta* 
mule : 

Monsieur Feron-Vrau. 
Désirant nous Intéresser a une bonne 

œuvre, tous nos entants (sept) ont réuni 
leurs petites économies, s'élevant à 170 fr., 
et m'ont demandé de leur prêter 30 francs, 
afin qu'ils puissent acheter 2 actions de 
votre Société. 

Ci-inclus 2 billets de banque de 100 fr. 
en vous priant de vouloir bien inscrire 
une de ces actions au nom de Marie Tur-
pin. rainée, et l'autre au nom deMaurice, 
le cadet. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression 
des sentiments les plus respectueux d'un 
ami et lecteur assidu de la Croix. 

TUHWN. 

Voici qui est bien touchant aussi : 

Cher Monsieur Feron-Vrau, 
Noua aurions voulu dès jeudi soir vous 

dire : Ah ! certes oui, nous sommes avec 
vous ! Nous, toute une famille d'amis de 
la Croix, de convertis par la Croix. Enfin, 
voilà aujourd'hui notre bien modeste, 
pauvre concours. Veuillez inscrire : 

La Croix è. << Etoile », 10 actions. 
O cher porte-drapeau, croyez que nous 

vous aimons bien. 
Votre bien Agée correspondante (92 ans), 

Vve CHABBISB, 

Citons encore cette lettre : 
Monsieur, 

L'œuvre de la Bonne Presse conquit dès 
le début toutes mes sympathies et, depuis, 
]'al salué avec bonheur chacun de ses pro
grès. Au lieu d'être mise en péril par la 
retraite forcée de ses fondateurs, elle a 
pris entre vos mains une vie plus intense, 
reçu des développements heureux et ob
tenu des succès toujours croissants pour le 
plus grand bien de la religion et de la so
ciété. 

C'est pourquoi je suis heureux que vous 
me fournissiez l'occasion d'y prendre une 
part plus directe. 

Je souscris 50 actions de 100 francs, dont 
je tiens le montant, 5 000 francs, S votre 
disposition. 

confis avec joie, assuré qu'elle contribuera 
ainsi S la gloire de Dieu et au salut des 
âmes. 

Veuillez agréer, Monsieur, raaaurano 
de mas sentiments respectueux et dévoués. 

a. L. o 

Gazette 
L'Ettrt /tdrtw-hevttmir 

L'Etat, chacun le sait, porte malheur 4 
tout ce qu'il touche. 

Mais le fer — quelques-uns le croient — 
détourne les maléfices. 

Donc, à la rigueur, les chemins de fer 
de l 'Eut pourraient marcher & peu près 
comme les autre*. 

Hélas I il n'en va pas ainsi. On sait ce 
qu'il en est chez nous, Français. 

L'Etat Italien n'est pas davantage un 
porte-bonheur. 

Un rapport officiel du directeur géné
ral des chemins de fer de l'Etat italien cons
tate, en effet, que pendant r année com
merciale 1906-1907 l'exercice 4e l'Etat a 
subi une perte de 62 million» d» lire. Bt 
cependant le» recettes sont montées S 
401 millions de lires, chiffre sensiblement 
supérieur à celui de la période précédente. 

Soumis à la Commission du rachat de 
l'Ouest. 

A r hôpital fthisé é'Alhi 
Il y a un mots, un pauvre aveugle et s a 

femme étaient admis a l'hospice d'Albl. 
Depuis, ces deux vieillards recevaient le 

jeudi et le dimanche la visite d'un fils et 
d'une belle-fille... Celle-oi avait remarqué 
que le pauvre aveugle faiblissait beaucoup. 
Cependant, elle ne s'attendait pas & une fin 
prochaine. 

Le S oourant, elle se présente a l'hospice, 
pénétre dans la salle où se trouvait son 
beau-père et va ver» le lit qu'il occupait. Le 
lit était vide. On lui apprit alors que le 
vieillard était mort la veille. Indignée de 
n'avoir pas été prévenue, la jeune femme 
voulut parlerTi l'infirmière en chef. Elle y 
réussjt après swednte» difficultés. 

—"Otr t i r crr^ati-trarTe datant était sans 
famille. C'est pour cela que j'ai fixé les ob
sèques à lundi matin. 

L'infirmière croyait sans **»»»l-t ce dé
funt qui avait sa femme dans l'hospice 
même, et auquel ses enfants faisaient dee 
visites assidues. 

Nous sommes édifiés depuis longtemps 
sur le sans-gêne avec lequel: on traite tes 
malades et les morts k l'hôpital laïcisé. 

Lu dam»» 00 fumeront plu» 

• -

Le Conseil des échevins de la Cité a signé 
une ordonnance interdisant aux femmes de 
fumer sur les places publiques. 

Une autorisation tacite a été donnée aux 
femmes de fumer la cigarette dans plu
sieurs riches restaurants depuis le com
mencement de l'année, mais un de ce» 
grands restaurant» vient de s'opposer 4 
cette autorisation. 

On ne dit pas si ces mesures prohibitives 
doivent provoquer. une révolution... 

La simplification d» l'orthographe 
Elle n'est ni une découverte ni une aspi

ration de notre temps. 
Comme tous les écrivains du xvn* et du 

xv. il* siècle, — Voltaire — pour citer quel
que exemple de lui après l'Intermédiaire — 
usait d'une orthographe simplifiée. Il rap
prochait sa façon d'écrire de la prononcia
tion. Ainsi, il écrivait bibliotiqut, crétien, 

déceeseurs, ~ 
cartes. Fénelon, La Bruyère, La • 
Racine.Mme de Sévigné, etc., sous la p l i a i 
desquels nous rencontrons atantat alast 
£ • £ cor, (pour corps), flaterie, gréés, ffré. 

So«ï#7 e%°* i9 T9Ht- **tUT' tmnén*~> 
Las élèves mécontents de leur place e n 

composition d'orthographe pourroolMutU*. 
s»r cas exemples peur û t r e W T 5 

SiwéHmomtmISéé 

^^°at i? *?•£?• • • • • * * • * • # • « autre
ment sentir a l'humanité souffrante. 

° n l fo**»*. l a s j i e a u oiseaux.. 
. ~ "eut* oiseaux dont le chant est al 

doux. 
La fondatrice de cet hospice — u s «mu» 

de mdiaeau cette fondatrice - est éT' 

^ J O ^ ^ ^ J ^ A * ? 
citu et des chirurgiens ' 

Le traitement, dit le prospectas, da ces 
edtsjmeladee ailés dont l a v»s tendre ^ 

grande» précautions et beaucoup da sa* 
S Î Ï Ï ^ S i i ' î i P»u«J»»*lelsés. AnssCrinstftâ; 
J ^ f * P M f « * t o * toute* las nécessitas : las-
truments d'une flneea» extrême pour réoaxm 
des peu*, ou -dee eues r a s a é w V ^ s n n e S a 
contenant de» n * H f . ^ n t . rf"ïf Tf l tB^Lf 
affectioit»'Sont peut souffrir' l a a e a t a l 
lits compote» de minuscule» baalersTmra»» 
• a a S T ^ * *• * - E * f t ^ *teV*El! 

Oa prêt» 4 la fondatrice an question la 
protêt d'établir un sanatorium peur s l w e a 
tubereuUux et uns «Unique peur puces e» 

fious toutes réserves. 

La reîlsiwi le» i t o éieclerales 
Il s a reste plus eue doute joute pour ré

clamer sa propre inscription, — l'macrip-
Uon ou la radiation de tout eitoyse de l a 
même circonscription légialattv» omis «m 
indûment inscrit. 

Le'S février. Usera trop tard. 
Nos lecteurs n'ont donc pas et 

k perdre. -
.Çûj&mebl fauî-U procéder 1 Biem n'eeS 

peu» «iensli 
r j a r d i m a * ^ -p»t--»tre ï a S i " par lettre 

adresse* au maire de la commune, de préfé
rence mu» pli r«coin*MM«* avec amie do 
réception. 

Maie mieux vaut aller soi-msm* au se 
crétariat de la mairie, aux heures SaM-
tuelle* d'ouverture, et faire sa réclamattes» 
verbalement ou par écrit. 

Le moyen le plus sûr est de remettre a e 
sacrétalrs de mairie un* note aar pafJerv 
libre indiquant le* nom prénoms prsms-
•ion. domicile da l'électeur à inscrire om 

C**i uuf:»MK.l 
adopta, feeeenHei est d'exiger un . . 

3ui doit être délivré crofirifemenf. ^. 
u ministre de l'Intérieur du 18 mars 1888.) 

C'est le seul moyen de prouver que la de
mande a été faite dans les délais légaux.et 
de déjouer la mauvaise volonté de certaine 
maire*. 

Les placée peuvent a^u-* produites mu<ea 
justice de paix. mais, mieux vaut tas pro
duire inanediatement. 

Si U maire refuse de recevoir là récla
mation ou d'en donner récépissé, lui adres
ser sommation par huissier, ou bien faire. 
constater le refus par deux témoin*, et* 
faire ensuite appel devant le juge de paix. 

On trouvera tous renseignements utile** 
et pratiques dans la brochure Révision de* 
Ustes ileciormles, par M. L. Laya, qui est 
adressée franco par le secrétariat de 
l'A. L. P., 7, rue Las-Ctses, Paris , contre 
envoi de 0 fr. 25. 

Nouveaux troubles a Berlin 
mSIFISTATIMJÏS S1KS-TUVAIL 

L c a p r e m i e r » I n c i d e n t * 

Nous avons publié, hier, la première 
nouvelle arrivée k Parts des troubles occa
sionnés par les manifestations des sans-
travail 4 Berlin. 

Bientôt arrivaient k notre connaissance 
les détails suivante : 

Jusqu'4 2 b. à, aucun incident notable 

ment caractérisées par le petit incident suj 
vont : 

Environ 900 personnes qu'un ssul agent 
suffisait S faire avancer, ne circulant p a s ' 
assea vite au gré d'un officier d* paix, 
«elui-ci demanda k haute voix qu'on lui 
envoyât immédiatement dix hommes. Il fal
lait voir alors la fuite de* •< manifestant»! » 

Les abords du Château sont cependant 
fortement gardés par les afeuis , qui ont 
le revolver 4 ta ceinture. ' 

Les cordons d'agents postes de loin en 
loin, aux croisements des rues transver
sales aboutissant 4 l'allée Unter der lia- ' 
den barrent le passage k quiconque ne lefcr ' 
inspire pas confiance, et qui n'empècns 
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se rapportant aux manifestations des sans 
travail ne s'est produit. 

Le gros des troupes se'st porté vers Unter 
der Llnden, où l'on peut compter quelques 
milliers de personne* en majeure partie 
des jeunes gens de 18 4 20 ans. A peine 
entend-on de temps à autre quelques cri» 
qui n'ont rien de bien séditieux quand le» 
agents, qui sont visblement nerveux, font 
circuler la foule. 

Les intentions de celle-ci sent suffisant-

pas quelques manifestants de ae faufil/ 
parmi les citoyens paisibles. 

C o l l l a l M de l a polloa 

A 4 h. à, une collision s'est produit* sud 
le quai Schiffbauerdam, vis-à-ri* du Pa la i s 
d» Reichstag, entre des ouvriers sans tra
vail et la police ; le . ouvriers ont lancé 
contre la police des briques prises aux 
chantiers du thé&tie en construction. La-
police 4 pied et à cheval a fait usage da> 
l'arme Marche contre la foule ; u s «ertalr 


